
LA MAISON DU COTEAU

rite se fit conduire au presbytère. La souf.,
france l'avait brisée.

-- Ah! dit-elle au prêtre, en sanglotant,
j'ai fait mourir ma fille.

- Comment !... que dites-vous !... Votre

fille est morte !...

- Oui, mon père. Pour vous obéir, je lui
ai parlé sérieugement... son mari est entré...
une dispute... Elle est morte...

Les larmes coulaient brûlantes sur les joues
amaigries de la meunière.

- Calmez-vous, ma chère, calmez-vous.
L'auteur de ce meurtre, c'est l'infâme héré-
tique; vous n'êtes point coupable. Ne vous
l'ai-je pas dit cent fois: Il vous donnera du
trouble... chassez-le. Vous vous y êtes pris
trop tard.

Oui, mon père, je le vois bien.
- Et qu'avez-vous fait de l'enfant?
- Je vous l'amènerai, mon père.

Dieu vous bénisse, femme fidèle! Les
grandes saintes ont toujours endré de gran-
des douleurs. Reposez-vous sur le sein de
Marie, ce vrai refuge du pécheur4ette con-
solatrice des affligés. Je suis assáiré qu'elle
voit vos larmes et qu'elle sourit à votre noble
action. Quant à Florian, il est bien damné,
soyez-en sûr£..
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